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DECLARATION 
px S. M. 有 imrtrA reaR DE Russıe 


«Remife par Jon Ministre extraor- 
dinaire , vendredi Ag Mai À 


a SJ Es M: KRELTOWI 
Ministre des are. 


Séréniffime République de Pologne a 
dans tous les tems excité l'attention 
& l'intérèt de tous fes voifins. Sa 
Majefté l'Impératrice de toutes les 
Ruflies, qui à ce titre joint celui de 
fes engagemens formels & pofitifs 
avec la République, s'eft encore plus 
particulièrement attachée à veiller à la 
conservation intacte de ces deux at- 
tributs précieux de l'exiftence politi- 
que de ce Royaume. Ces foins-conitans 
& magnanimes de $. M. effets de son 
amour de la juftice & de l’ordre, au. 
tant que de fon affeétion & de fa a. 
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veillance pour une Nation que l'iden- 
tité d’origine, de langue & de tant 
d'autres rappotts naturels, avec celle 
ģu'Elle gouverne, rendoit intéreflante 
à fes yeux; gènoient, fans doute, 
l'ambition & lefprit de domination 
de ceux, qui non contens de la por- 
tion d'autorité que les loix de l'Etat 
' leur affignoient, en chetchoient l'ex- 
tenfion aux dépens de ces mèmes loix. 
Dans cette vueils n’ont rien négligé, 
d'un côte pour laer la vigilance ac- 
tive de lImpčratrice, fur l'intégrité 
des droits & des prérogatives de lil- 
luftre Nation Polonoise,‘ & de Pau. 
tre, pour calomnier la pureté & la 
* bienfaifance de fes intentions, en les 
prefentant en toutes occafions, fous un 
jour qui leur eft abfolument 和 


Ceft ainf qu'ils ont eu la perfide 
adreffe d'interprēter Fate pār lequel 
la Ruflie garantit les conftitutions 
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légitimes de cette Natiohyeormine ui 
joug onéreux & aviliffant; tandis que 
les plusgrands Empires, & entreaus 
tres celui de l'Allemagne, loin de: 
 rejettern ces fortes de garanties, les’ 
ont envisagées ; recherchées & reçues ` 
comme le fondement le plus folide de 
leurs propriétés & de leur indépens 
dance, L'événement técent prouve 
d'ailleuts mieux que tous les argümens 
qu'on pourroit employer, combien une 
telle garantie peut être necefläire Be 
efficace, & que fans elle, la Répus 
blique., après avoir- fuccombé fous 
les coups de fes ennemis domeftiques, 
' n'auroit eu aujourd'hui pour s’en teles 
ver par l'intervention de lImpčra» 
trice; d'autre titré auprès d'Elle; que 
fa feule amitié & fa feule générofité, 


. ‘ Cependant enhardis par le fuccès , 
qu'ils ont eu à propager toutes fortes 
de prefliges & d'opinions erronées 
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dans une partie de la Nation, ceux 
qui méditoient depuis long-tems fon 
affervilement, & la ruine de fon an. 
cienne liberté, n'attendoïent que l’ins- 
tant favorable à d'exécution de leur 
_deffein deftruéteur ; ils crurent le fai- 
fir- lors des deux guérres, dont la 
Ruflie fut affaillie à latfois. A cette 
époque, la Dičte 's'affemble: à Varfo- 
vie ; les inftru@ions des "Palatināts 
portoient qu'elle fut libre & ordi- 
naire; Cependant elle: fut tout. à- 
coup convertie en Diète ‘confédérée, 
fans'aucunes raifons connues, ni mème 
apparentes. L'aëte-de la Confédéra- 
tion rendu public , annonça les travaux 
dent elle alloit s'occuper; les-prin. 
cipaux objets devoient être : “le 
» maintien du gouvernement libre 
„ républicain ; celui des Magiftratures 
» dans leurs fonétions & bornes usi- 
„ tees-& la:confervatiomdes proprié- 
'» tés des citoyens. ,, C'eft a la Natioy 
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Polonoife elle - mème.à juger:par la 
fuite & le réfultat des opérations de 
cette Diète , combien elle seit ecar- 
tee de ces objets qu'elle avoit préfen« 
tés à la confiance publique, pour leur 
en fubftituer d'autres qui leur étoient 
diamētralement. oppofes. 


Sans. entrer dans "énumération 
de. toutes. les illégalités & de toutes 
les infra&ions aux loix. & immunités 
de la République, que cette Diète 
confédérée ou plutôt la fadion qui 
y domine , s'eft permifes; il. fuffit de 
dire, qu'après avoir ufurpe, confon« 
du, réuni en elle tous les pouvoirs.; 
dont la réunion ,en une feul mäin, eft 
incompatible avec les principes Répu. 
bļicains,. elle a abufé de chacun de: 
ces pouvoirs, de la manière la plus. 
tyrannique, prolongé fa durée au de- 
lā, de trois ais & demi, terme dont 
les faîtes de la Pologne ne prēfentenš. 


co) 6 JK 
pasun feul exemple, & enfin cons 
fommé tontes {es funeftes entreprifes, 
en renverfant de fond en comble, le 
g. mai 1791. l'édifice du gouverne. 
ment ;à d'ombre duquel la République 
a fleuri & profpéré tant de fiècles, 
Ce jour la vit difparoitre , & fur fes 
ruines s'éleva une Monarchie, qui 
n'ofrant dans les nouvelles: loix par 
lefquelles on a prétendu la limiter; 
que contradiétion entre elles-mêmes , 
incoherence avec -les anciennes, in+ 
fufifance complette à tous égards 3 
ne laiffent pas mème aux Polônois, le 
vain fimulacre de cette liberté, de 
ces prérogatives dont ils fe font tou. 
jours montrés f fi jaloux, Le Trône, d’é- 
le@if qu'il étoit, est déclaré hérédi- 
taire; & cette Toi que la fagefle de 
ara ancētres avoit didce, & qui 
défend du vivant d'un-Roï, de s’oc- 
euper du.choixid'un fuccèfleur, a été 
violée auffi audacieufement que toutes 
http://rcin.org.pl 
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celles qui garantifloient la confiftance 
permanente de la République. Les 
moyens dont on seft fervi pour con- 
fommer tous ces attes de violence , 
étoient bien faits pour les caradteri- 
rifer. Le jour de la revolution, lé 
chžteau & la falle de la Diète furent 
remplies de toute la populace de Var- 
fovie. On-introduilit des gens armés, 
on fit fortir le canon de l’arfenal, on 
le tint prêt à foudroyer ceux qui ten- 
teroient d'empêcher le fuccès du 
complot. Qn raffembla le régiment 
d’Artillerie, & la garde Lithuaniene, 
pour foutenir la populace ; on excita 
fa fureur contre ceux dont on crai- 
gnoit l’oppofition. Plufieurs Nonces 
qui pérféveroientdansleurs fentiments 
patriotigues, furent menacés de per- 
dre la vie. Celui de Kalifz (M. Su.” 
chotzewfki) fe trainant à genoux 
vers le Trône , pour rappeller humble. 
ment au Roi, la fainteté du ferment 
http://rcin.org.pl 
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qu'ilavoit prêté fur les Paga gonumta., 
ce lien facré & indiffoluble qui lunio 
à la Nation , fut impitoyablement 
foulé aux pieds, au mépris de fon 
caračtēre inviolable de repréfentant 
de cette Nation, & au grand fcan. 
dale de tous ceux des Polonois qui 
n'ont point encore entièrement per, 
du le fentiment de leur honneur & 
de leur liberté; & c’eft une revolu- 
tion effe@uée de cette manière, que 
fes promoteurs eflayent de faire paf, 
fer pour le vœu libre & fpontané 
de la Nation, 


Mais ces Citoyens entreprenans 
ne fe font point bornés aux maux 
qu'ils ont caufes à leur malheureufe 
patrie, dans fon propre fein, ils ont 
encore cherché à lui en attirer du 
dehors, en la précipitant dans des 
démèlés » capables de dégénérer en 
une guerre ouverte avec la Rufie, 
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l'ancienne alliée, & la meilleure, la 
plus conftante amie de la République 
& de la Nation Polonoife. Ilma 
pas fallu moins que toute la magna- 
nimité de lImpčratrice,, & fur-tout 
cette équité, cette jufteffe de lu. 
mières avec lefquelles elle fait dis- 
tinguer Fintention de l’efprit de par- 
ti, d'avec l'intention générale, pour 
empêcher les dernières extrémités, 
auxquelles elle a été fans cefe provo. 
. quée. Un expofe fuccin& des faits 
mettra en évidence la vérité de cette 
aflertion. 


Lors de la déclaration de guerre 
que la Porte Ottomane ft,a la Ruffe， 
VAmbafladeur de l’Imperatrice remit: 
une note au Miniftre de la République: 
sans diète alors , pour le prévenir sur: 
ls paflage des troupes Rufes par les 
Etats de la Pologne, & pour kuš. 
proposer de nommer dans les Palatig, 
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vats les plus voifins des quartiers de 
ses troupes, des commillaires avec 
lesquels ou pût s'entendre sur les lis 
vraisons, & le payement des vivres 
& fourages. 


Tout fut réglé & établi d'une ma- 
nière amicale, & à la convenance 
réciproque, malgré les fermentations 
de la malveillance qui commençoit 
déja x percer, Mais auflitöt que la 
Diète fut formée, & que le projet 
médité depuis long tems de détruire 
la République, eut prévalu sur toutes 
les confidérations relatives au main. 
tien de son repos au dedans & au 
dehors; non seulement on infifta sur 
ce que les troupes Ruffes , sans excep- 
pter mēme,le petit nombre de celles 
qui étoient préposées à la garde des 
magafins,gu'on avoit formés, fuffent 
inceflamment retirés du territoire Po- 
lonois; mais on mit encore toutes, 
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sortēs d'entraves å leur approrilio. 
nement, en s’opposant à la formation 
de nouveaux magafins, pour leur sub- 
fiftanče , & en exigeant que les an. 
eiens fuflent transportés hors des 
frontières de la République. A cette 
occafion, la commiflion du Trésor mit 
en avant la prétention deraisonnable 
de droits de sortie à percevoir; au 
palage du Dnieftre, pour ces mêmes 
magafins amafles à grands fraix, & 
très à l'avantage des’ propriétaires 
Polonois. De pareils procédés ne ré- 
pondent nullement aux égards que se 
doivent des Etats voifins, unis d'ail 
leurs parles noeuds d'amitié & d'alli: 
ance. Les moleftations de tout genre 
“exercées contre les sujets de l’Impé- 
ratrice, furent pouflées au point; 
que quelques-uns d'entre eux se trous 
vant sur les terres de la République, 
pour des affaires de négoce auquel 
ils se livtoient sur la foi'dēs traités 
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& du droit des gens, ils furent accus 
‚ses. malicieusement. d'exciter les ha- 
bitans du lieu aa révolte, & sur ce 
prétexte saifis & jettés dans des ca. 
chots, Les Juges chargés d’inftruire 
"leur procès, & ne trouvant aucune 
trace du crime qu'on leur imputoit, 
eurent recours aux tourments, pouf 
leur en extorquer,l'aveu, & après 
l'avoir arraché de, cette manière, ces 
juges impitoyables les condamnerent 
au supplice, & les firentexécuter in, 
humainement. Ce premier efai d'injus. 
tice , d'inhumanité et de cruanté ouvrit ` 
un vafte champ. à des inguifitions de 
toutes espèces , qui s'appesantirent , 
principalement sur.les habitants, des | 
Provinces où l'on. profelle le culte, 
de la Religion oxtodoxe grecque non. 

unie. L'Evêque, de Pereslayie & 
Abbé de Sluck, quoique sujet de 
VImpčratrice, devīnt une des victi. | 
mes de cette persécution, malgré le; 
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rang élévé qu'il occupe dans VEglise; 
malgré la pureté de ses mœurs & la 
rigidité de ses principes , il fut soup- 
gonne de crimes qu’il importoit à la 
malignité & au désir d'entretenir la 
fermentation qu’elle avoīt excitée , de 
forger à tout inftant; & ce Prēlat fut 
atrèté & entraîné à Varsovie, où on 
le tient encore dans une dure capti- 
vité, Le droit des gens ne fut pas 
plus respe@é envers les Miniftres de 
l'impératrice, car leur chapelle, qui 
eft censée fâire partie des ‘hôtels me- 
mes qu'ils habitent, & qui par l’écust 
son des Armes Impétiales de Ruflie, 
attaché extctieurement , indiquoit 
clairement un endroit privilégié , fur 
forcée , & des soldats Polonois en 
‘vinrent arracher un de ses servans 
‘pour le trainer sans aucune raison 
devant un tribunal qui metoit nul- 
lement compétent. La satisfaction 
que le Ministre de Russie a demandée, 
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a été éludée fous les prétextes les 
plus frivoles. En un mot, non seu- 
lement.tous les traités folemnels qui 
lioient:la Russie et la Pologne entre 
elles, furent violés et transgressés 
dans leurs points les plus importans ; 
mais on poufsa l’animofité jusqu’à en- 
voyer une Ambaffade extraordinaire en 
Turquie , alors en guerre ouverte avec 
la Rufsie „pour lui offrir une ligue 
offensive,dirigee contre cette derniere 
Puifsance; c'est de quoi les corres- 
pondances Ministérielles du cabinet 
de Varfovie offriront les preuves les 
plus claires. Le refpect mème dû à la 
perfonne & au rang augufte de l’Impé- 
ratrice ne fut point obfervé dans les 
discours qu'on tint en pleine Séance 
de la Dičte; & ces infolences , loin 
d'ètre réprimées comme -elles -le 
méritoient, furent. encouragées. & 
applaudies par les chefs de la faétion 
qui a renversé leslņix & le gouverne. 
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ment de la République. Le nombre 
de ces griefs, sans compter ceux. 
qu'on supprime, pour en abréger la 
déduftion, eft fait pour juitifier de- 
want Dieu & les puiflances, le parti 
que sa Mté. Impériale auroit pris d’en 
tirer une satisfaétion éclatante. Mais 
ce neft nullement dans cette inten- 
tion qu'elle vient de les faire exposer. 
Son équité naturelle ne lui permet 
pas de confondre toute la Nation Po- 
lonoise, avec une de fes parties, qui 
avoit surpris & trahi sa confiance, 
Elle eft au contraire intimement per- 
suadée que le plus grand nombre ma 
eu aucune part à tout ce qui s’elt fait 
à Vatsovie contre elle & contre la 
République , son ancienne amie ; aussi 
S. M. est-elle prête à facrifier les justes 
refsentimens qu'elle doit éprouver, 4 
l'espoir plus conforme à ‘ses senti. 
mens, généreux & pacifiques, de voir 
réparer tous ces griefs; par l'afsemblée 
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d’une nouvelle Dičte plus fidèle aux 
prefcriptions de ses commet tans & aux 
loix Cardinales & immuables de l'Etat, 
que ne l'a été celle d’aprésent , qui 
les ayant toutes violées de la manière 
Ja plus évidente, a marqué du feau de 
fa propre illégatité , toutes celles de 
ses opérations qu'elle a exécutées au 
mépris de ces loix. Mais si Sa 
Majesté Impériale ne veut point ēcor- 
ter la voix de fes propres tefsen. 
timens Elle ne peut être insensible à 
celle des réclamations, que lui ont 
adressées un grand nombre de Polo- 
nois, parmi lesquels ils s'en trouve 
plusieurs aussi illustres par leur nais- 
sance & le rang qu’ils tiennent dans 
la République, que- par leurs vertus 
Patriotiques , & leur capacité pour ļe 
service de l’Etat. Animés d'un zèl 
pur & louable pour le salut de leur 
patrie, & le recouvrement de leur an- 
cienne liberté & indépendance , ils 
。 - se 
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še sont associés entre-eux pour fof- 
merune confédération légitime ; com» 
me le seul remède efficace aux maux 
que la confédération illégale, usurpa» 
tive de Varsovie à causés à la Na 
tion. Ils ont solli:ité à cet effet l'apa 
pui & l'assistance de l'Impératrice, 
qui n'a pas hésité de les assurer de 
l'un & de l'autre ; étant guidée de son 
côté , par ses sentimens d'amitié & de 
bienveillance pour la République, & 
remplissant strictement à son égard le 
devoir que lui imposent ses traités, 


C’eit pour s'acquitter de fes pros 
meles, que S. M. a ordonné à une 
partie de fes troupes, d'entrer fur 
les tertes de la République, Elles 
s'y préfentent comme amies, & pour 
co-opérer à fa réintégration dans fes 
droits & fes prérogatives. Tous ceux 
qui les accueilleront fous ces titres, 


en ēprouveront outre; l'oubli parfait 
B . 
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du paffe, toutes fortes de fecours, & 
de 们 rete pour leur perfonne & leurs 
propriétés. Sa M. Impériale fe fiate 
que tout bon Polonois aimant vérita. 
blement fa patrie, faura apprécier fes 
intentions, & fentira que c’eft fervir 
fa propre caufe, que de fe joindre de 
cœur & d'armes, aux efforts généreux 
gv Elle va déployer de concert avec 
tous les vrais patriotes, pour rendre 
à la République, la liberté & les loix 
que la prétendue Conftitution du 3. 
mai lui a ravies. S'ilen étoit quel. 
ques uns qui balangaffent, à caufe du 
ferment que lillufion leur fit pro- 
noncet , ou que la force leur arracha ; 
qu'ils foient bien convaincus que le 
feul ferment facré & véritable, eft 
celui par lequel ils jufèrent de mainte- 
nir & de défendre jufgu'ā la mort, 
le gouvernément libre & républicain 
fous lequel ils font nés, & que re- 
prendre cet ancien ferment, eft le 
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feul moyen de‘ réparer le parjure“ 
qu'ils ont commis, en prêtant le nou- 
veau, Mais s'il en eft qui par une 
fuite de leur opiniatreté dans les prin- 
cipes pervers auxquels ils fe font laif« 
fés entrainer, veuillent s’oppofer aux 
vues bienfaifantes de l'Impčratrice, 
& aux vœux patriotiques de leurs con» 
citoyens , ceux-là n'auront qu'à seu 
prendre à eux - mêmes des rigueurs & 
des maux auxquels ils feront expofés , à 
d'autant plus juftes titres, qu'il ne 
tenoit qu'à eux de s’y fouftraire par 
une prompte & fincère abiuration de 
leurs erreurs, . 


Le foussigné , Envoyé extraordi. 
naire & Miniftre plénipotentiaire , 
chargé d'annoncer les intentions de 
S. M. Impériale, & les juftes motifs 
qui les ont déterminées , left aufi 
d'inviter l’illuitre Nation Polonoife à 
mettre la confiance la plus entière 
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dans la générofité & le défintéreffe: 
ment qui prēfident à la démarche de 
$. M. & qui lui font defirer vivement | 
de voir bientôt la République fe raf- _ 
fermir fur fes bafes, par un jufte 
équilibre des pouvoirs, ce qui eit le 
plus für moyen de perpétuer fa tran- 
quillité intérieure, ainfi que fes rap- 
ports de bon voifinage, & de bonne 


e 


harmonie avec tous fes voifins. ; 
fait à Varfovie le 34 Mai 1793. 
Woriginal eft figné J. de BuLnaxov. 
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